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(Ci-devant 'LE

CONDITION S:

A110NNEMENT.

UN AN....... ........ 50 Cts
siX NOIS............25 Cts
LE NUNIERO..............1l Ct.

Strictement payable d'aVance.

Le Grognard se vend 8 cntiniris la
douzaine aux agents qui devront laire
lours pni!11eents tous les mois.

10 pai cent (le cominssion accorlei
aux agents pour les abonements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais dii port sont à la charge
de l'Ellituiîr

11. BE1'IMIELOT
Bureau :23, 25 Biue Sic. Thtérr

En fac- le ' Ilôtel dlu Cnarla
Boite 21144 P. 0. Montrénl.

FEUILLETON DU "GROGNARD'
LE CHEF DE

V O L E U R S
ET LA

JEUNE FILLE.
Sui.e.

Marie pleura d'attendrisse-
ment, et comme le villageois se
disposait à s'éloigner, elle lui
paya en souriant le prix de sa
demarche et s'empressa de lire la
letro, dont voici le contenu:

Ma chère enfant,

Je me disposais à partir avec
ta pauvre mère vers un lointain
exil, lorsque le ciel a daign6é
sourire. Chemin faisant j'ai ren-
contré:sur ma route, ma provi-
clence, c'est-à-dire un ami intime
qui, ayant appris mon projet, n'a
pas voulu consentir à mna faite,
La retraite que ses soins ont su
me choisir est si secrète, et sa gé-
nérosité a jeté un voile si impé-
nétrablesurmarésidence dans le
pays, qu'il m'est permis debraver
en pleine succurité les recherches
plus minutieuses. En attendant
que la paix revienne dans ma
patrie, je me trouve sans doute
heureux au sein de la plus douce
hospitalité; mais mon bonheur
pour être à son com le a besoin
de ta prés.nce et de celle de ta
bonne tante, qui S'est si noble-
ment dévouée à ta garde depuis

DAVID JOUANT DE LA HARPE DEVANT SAL.

L. 0. DAVID pour calmer les fureurs de ML Joly lui joue encore l'air de la coalitiou, Joly veut
le frapper de sa lance.

MERcIL.-Arrête! Ce n'est pas lui qui est le coupable. Si vous laviez éeouté vous ne seriez pas
aussi sombre aujourd'hui.

le jour de mon départ. Viens sans
retard dans mes bras, que tu
quittera bientôt pour voler dans
ceux d'uno mère qui, satisfaite
do me suivr, e.st si triste d'être
séparée 'e toi. Viens nous dé-
domimager des maux de l'absence
4t de ce siècle quo nous venons
de passer loin de toi. Agis sur-
tout avec prudence, tacae que
rien ne transpire, et garde scru-
pulousement dans ton ceur un
secret dont la publicité entraîno-
rait inévitablement notre perte.
Je t'attends ".

Venait ensuite l'indication ex-
acte du lieu où était sa retraite.

Après avoir lu ces lignes, Ma-
rie fut au comble de la joie, et,
croyant qu'elles avaient été tra.
cées par la main d'un père, elle
se mit en devoir do voler à ce
cher rendez-vous. Elle courut
informer sa tante de ce qui se

passait, et tous deux se nirenti
en route accompagnée du domes-
tique qui ne les quittait jamais.

Comme nous l'avons dit, Orli-
no avait si bien imité 'écriture
de M. de Salignes, que la crédulo
Marie tomba dans le piége sans
la moindre défiance. Pour avoir
le temps convenable à l'exécu-
tion do son projet, l'adroit faus-
saire, d'après les termes de sa
lettre, avait reculé à une dis-

draient point sur leurs pas, Orli-
no rebroussa chemin.

A l'ouvrage, maintenant I dit-il
à ses camarades: le temps est
préieux, n'en abusons pas. Et
d'un pas rapide ils se dirigèrent
vers la démeure de Marie. Pour
n'éveillcr auciu soupçon et n'c-
tre pas aperçu de personne, ils
escaladèrent un petit mur qui
conduisait sur le derrière de
l'habitation, et se trouvèrent

tance do six lieues le refuge de bientôt sans la moindre difficulté
M. de Salignes, dans l'intention dans ce jardin périlleux, où na-
d'avoir plusieurs heures à lui guère ils avaient été si maltrai.
pour la préparation de son crime. tés. Ce qui d'abord s'offrit à leurs
Tout servit admirablement sa regards, ce fut ce chien terrible,
ruse, et c'est avec une joie cruelle éternel argus de ce lieu, et qui
que, posté sur la route avec ses jour et nuit en défendait l'accès
deux complices qui le suivaient avec tant le courage et d'achar-
dans toutes ses expéditions, il vit nement. D'autres qu'eux eussent
pa§er Mario ainsi que sa tante sns doute été intimidés à l'as-
et son. domestique. Après les pect de l'animal et auraient re-
avoir suivis quelques temps pour noncé à une tentative dont le
bien s'assurer qu'ils ne revien- succès devait leur paraître si

louteux ; mais leur ruse familière
i tous les o ttaeles at habile à
t aver tout danger, avait prévu

e cas et trouvé le moyen do lo
entitraliser. Ils lncèrent au chien

im11 appât empoisonné, et bientôt
:e gardien fidèle, victime de sa
eloutonnerne, éprouva leR con-
vulsion los plus violentes et laissa
e champ do bataillo à la dispo-
ilion de ses ennemis.

Vietiore ! di t tout bas -Orlino,
victoire !Avançons et pénétrons

ite dans l'intérieur pour nous
dérober aux regards qui pours-
rent norus t ahir. Aussitôt il
introdIui-it une fausseclef dans
la serrure de la porte qui don.
nlait sur lo jardin, et en un clin-
l'oil ils se trouvèrent maîtres

de lieux. Ils ne virent d'abord
dans la prcnire p ið io des
objets peu capabll de tenter
luur eupidité ;.uais,airrvéi dans
le cœur du1loris, ils recolnitIront
à des indices certains la chambro
habitéepar la tante de Marie,et
c'est là qu'ils établirent lo quar-
tier de leurs investigations. Le
secrétaire et lo coffro fort de la
rentière, quoique d'un bois fort
solide et protégé par d'épaisses
ferrures, cédèrent facilement aux
mains exprimentées dos spolia.
tours qui, à leur grande surprise,
trouvèrent a s'emparer d'une
quantité considérable do pièces
d'or. Une boîte surtout d'un
prix infini; elle contenait une
riche paruro de diamants et des
bijoux do toutes espèces. De plus
ils s'emparèrent d'un double ser-
vice de table on vermeille, d'une
quantité a'objets on argent et
d'une pendule où l'art du oise.
leur avait déployé tout son luxe.
Ils négligèrent la capture de bien

- d'autres objets, ou trop pesants
pour le transport, ou qui n'é-
taient point d'une valeur assez
réelle pour fixer leur attention,
et, se divisant le butin pour le
rendre plus transportable, ils
s'éloignèrent avec précaution en

t laissant les portes ouvertes et
- L'appartement à la merci d'au-
- tres malfaiteurs.

( A C'ontinuer. )
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